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Les missions de l’Abbaye 
de Saint-Maurice

Des contreforts des Himalaya aux steppes du Kazakhstan 

en passant par les hauts plateaux andins.

75 ans de présence missionnaire et, certaine-

ment bien plus…

— 1934 : Le Sikkim

– 1974 : Le Pérou

– 2004 : Le Kazakhstan.

S’il fallait tout simplement entériner le passé, 

ou porter nos regards vers des temps révolus 

concernant le travail missionnaire de l’Abbaye, 

je crois qu’il serait plus judicieux de consulter 

les nombreux Echos du Sikkim et des Andes 

parus de 1934 à 1999…

Non, il y a mieux à faire, car comme vous li-

rez, (en résumé) dans ce parcours missionnaire 

abbatial, un merveilleux fil rouge offre à plus 

d’un confrère (et aux nombreux amis de l’Ab-

baye) la joie de pouvoir répondre, à sa mesure, 

à l’appel du Seigneur : « Allez ! Proclamez la 

Parole, faites des disciples, baptisez-les au nom 

du Père, du Fils et du Saint Esprit ».

Certes, les lieux évangélisés au cours de ces 75 

années furent bien différents : des contreforts 

des Himalaya aux steppes du Kazakhstan en 

passant par les hauts plateaux andins, mais à 

chaque fois on retrouve nos confrères dans des 

conditions qui se recoupent : aller à la rencon-

tre de l’être humain en attente, plus ou moins 

avouée, du Seigneur qui met dans les cœurs le 

désir du bonheur.

Un bonheur qui passe par des conditions de 

respect et de dignité.

Respect et dignité qui ne peuvent se vivre 

tant que les oppressions sociales, les inégali-

tés criantes entre riches et pauvres ne soient 

corrigées.

Respect et dignité qui ne peuvent s’exprimer 

tant que l’accès à la culture et au savoir ne 

sera pas partagé.

Etre envoyé pour dire que « tout » l’homme 

a été créé par amour pour être aimé et pour 

aimer, voilà le vrai projet missionnaire de 

l’Eglise. Et je ne crois pas me tromper en disant 

que nos missionnaires, que ce soit au Sikkim, 

dans les Andes ou au Kazakhstan, ont eu et ont 

à cœur de le réaliser.

Ces quelques pages révéleront de manière 

toute simple le parcours de nos confrères 

et le beau travail qui s’est vécu et qui se vit 

aujourd’hui en terre étrangère.

Chne Jean-Paul Amoos

Kalimpong, Pédong, Sikkim… Voilà des noms 

aux sonorités asiatiques qui sont devenus fa-

miliers à tous ceux qui habitent l’Abbaye et à 

tous leurs amis. Il en est d’autres qui ponctuent 

l’histoire de ces quarante années écoulées : Ma-

ria Basti, Suruk, Merik, Gorubathan, Shepkola… 

Tous sont là, enracinés dans le sol des contre-

forts himalayens, comme de belles plantes nées 

d’une graine apportée par le souffle du vent.

Ce souffle est aussi ancien que l’Eglise : c’est 

celui de la première Pentecôte où l’Esprit est 

envoyé, comme Jésus le fut lui-même, pour que 

la Bonne Nouvelle, l’Evangile, parvienne aux 

extrémités de la terre et soit proclamée sans 

relâche jusqu’à l’extrémité du temps.

Quarante ans de labeurs, de peines, de joies, 

de sacrifices pour que s’implante l’Eglise. Des 

années de vie d’hommes données à Dieu pour 

ses enfants lointains, pauvres de beaucoup 

de choses ! Deux vies déjà couchées en terre, 

comme le grain de blé qui meurt… Le Père Pa-

trice Vergères et le Père Auguste Schyrr.

Mais le frémissement de ce souffle qui pous-

se à partir vers ceux qui ne connaissent pas 

Jésus-Christ, il y a bien plus de quarante ans 

qu’il se faisait sentir dans les murs de la vieille 

Abbaye : c’est normal, puisqu’elle est d’Eglise 

et que « de sa nature, l’Eglise, durant son pè-

lerinage sur terre, est missionnaire » et  que 

« l’œuvre d’évangélisation est le devoir fonda-

mental du peuple de Dieu » (Concile Vatican II).

Une œuvre grande et durable ne se fait pas ce-

pendant sans reprises, sans tâtonnements ; il y 

faut aussi le temps.

En 1854, (le 7 novembre) se concrétisait déjà 

le désir de la Mission à l’Abbaye. Le Chapitre 

abbatial acceptait un projet d’établissement 

en Afrique du Nord. Mais hélas, des conditions 

très difficiles, de climat entre autres, et de 

nombreux obstacles ne permirent pas de tenir 

au-delà de la fin de 1856.

Lever de soleil sur le majestueux Kangchenjunga.

Le regard de Mgr Henri Salina 
sur l’œuvre missionnaire

Elu Abbé de Saint-Maurice en 1970 Mgr Henri Salina, a passé 

quelques semaines aux Indes au printemps 1974 afin de visiter 

ses confrères en mission, mais aussi pour célébrer les 40 ans de la 

présence de l’Abbaye en Inde.
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